
COMMUNES

réelle soit à l'autre extrémité de la pro Témiskaming, Ontario, où j'étais engé dans
vince. (es affaires personnelles, et j'ai toujours pris

A Saint-Laurent, où la même chose eut lieu, une part active aux affaires d parti libéral
1 , 'dans cette région. Immédiatement avant de

'agent du candidat indépenlant, M. S me rendre dans l'Ouest, vers la i-septembre,
fut arrêté immédiatement avant l'élection j'ai été occupé à l'organisation et à la correr-
On ne lui permit pas de téléphoner au co- tîn de la 114e des électeurs d'Ontario, sous
mité central pour annoncer son arrestation. la direction de M. Inwood, secrétaire provin-
Le bureau de vote fut laissé sans représen-l'association libérale. Ce travail ter-

tant et naturllement il n'y eut pas de diffi-i j s dans l'Ouest avec l'idée de
tan etnatrelemet i n' eu pa dediti touver de l'occupation à Winnipeg, et natu-

culté à établir une magnifique majorité en rellement, dans l'espace de quelques jours je
faveur de la loyauté à l'empire. Il en fut fis connu au comité central libéral où on me
ainsi dans toutes les circonscriptions (e la parla de l'élection qui devait avoir lieu dans
province, et celui entre les mains (le qui quelques penaines à Macdonald.
repose l'autorité pcuvait déarerétait le candidat indé-

repse 'auorié p uvit éilrer(lu lapendant et quii avait pris pour programme
liberté de parole n'était pas tolerée dans "la réciprocité et des marchés plus étendus"
cette circonscription ni dans cette province me demanda de travailler à son élection. Com-
sous peine d'emprisonnement et je vous me j'étais peu occupé dans le temps, j'acceptai
demanda si, dans ces conditions, il étai, et je lui donnai mes services gratuitement.
difficile d'élire un adversaire de la récipro- Loin d'être un mercenaire payé par le parti,
coté ou de maintenir la dinité de l'empirenelt oud~ aineni l dinit d~l'eiiprezè,le pour la cuem'a entraîné dans des dé-
britannique. penses assez considérables.

Afin de prouver ce que j'ai (lit je vous Le lundi, 30 septembre, je me rendis à Roth-
demanderai d'avoir un peu de patience pen- well pour me mettre ou courant de l'organisa-
d,ant que je lirai les copies d'affidavit si- tion dons cette partie du conté Accompagné

gnées par ceux qui ont été arrêtés en vertu nia is F solliciterchesdsuffras cesite,
de la suspension du droit qu'un simple ci-Ïeurs, de port en porte. J'obtenais un Ici
toyen britannique a de pouvoir parler li succès que je m'attirai l'iîiinitié de nos ad-
brement et de jouir de sa liberté person- versaires. Bien que deux ou trois étrangers
nelle. Les quatre hommes dont je veux conservateurs fussent employés au même tra-
parler à la Chambre, sont J. J. Sullivan, v'il dans Rutlîwell, je constatai qu'ils ne se
D. H. Walkinshaw, W. B. Siton et R. J donaiet guère de mal pour gagner les élec-

D. H.Walkrislaw, . B. ifto et . J.leurs a, leur ca-usýe; ils s'emplo5 aient plutôtà
A. Prince. fabriquer des histoires sur non ouipte et à

Voici l'affldavit de Walkinshaw: ii'attribuei toute sorte de mauvais desseins,

Puissance du Canada, pour ue faire m.l voir de la population Mal-
Province du Manitoba. gré tout j'ai toujours été courtoiesment reçu

A rresation de D. H. Walkinshaw, à Rathwell par tous les cultivateurs chez l-quels je me
(Man.), par la police provinciale du Mani- suis présenté; ilsonttoujours écouté patiem-
toba, en exécution d'un mandat signé paret je sis intimement
tonceain d'und mada sin parbe192 convaincui que la. niaijor-i-té de la population
un certain Chad, le 9 octobre 1912.e relations co-

savoir. merciales plus libres avecl'Angleterre et les
Je soussigné, Donald H. Walkinshaw, de la 1itats-Unis seraient avantageuses à l'Ouest.

vile de Winnipng, dans la province de Mani- C
toba, agent, déclare solennellement: né lurappui, ns le lnes nfse

1. Que le document ci-joint et marqué an-
nexe "A" à cette déclaration et signé par moi mises en oeuvre par la coalition Ioblin-Rogers.
est un exposé énumérant les circonstances de Le jour de mon arrestatio, le 9 octobre,

Sd'j'avais employé la journée à solliciter des suf-
la dite arrestation. frages dans les environs de Indian-Ford, au

2. Que toutes les allégations contenues dans nord de Rothveil; à mon retour à ce dernier
le dit document sont exactes en substance et endroit, vers six heures, je trouvai un homme
en fait. de la police à lôtel. Il voulait bien me lais-

Et je fais cette déclaration solennelle la ser prendre mon souper avant de cbercher à
croyant conscencieusement vraie et sacha nie molester. J'tais à peine sorti de la sae
qu'elle a la même force et le même effet que ' manger qu'il îî'invita à passer dans une
si elle était faite sous serment t vertu deautre pièce et après m'avoir demandé si j'étais
la loi de la preuve an Canada. M. Walkinsliaw, il m'annonça qu'il était por-

Déclaré devant moi dans la ville de Winni- teur d'un mandat d1arretation contre moi.
peg, dans la province de Manitoba, ce 2e jour Le nom de ce constable est A. C. Ross. Je lui
de novembre A.D., 1912.-J. A. Wilton, no- demandai s'il avait l'itention de m'arrêter et
taire public dans et pour la province de Ma- il répondit que cela ie faisait pas le moindre
ii toba, doute. J0 demandai à voir le mandat mais il

DONAT.D If. WAIKINSHAW. répliqua que cela n'était pas nécessaire. Coi-
Ceci est l'annexe "A" dont il est question me j'insistais, il me fit monter à sa chambre,

dans la déclaration de D. H. Walkinshaw ci- en compagnie de deux de ses aides et il me
jointe et faite devant moi le 2e jour de novem- fit voir le nandat qui avait été lancé par Paul
bre A.D., 1912. Kane, juge de paix, de Rotbwell, sur la plainte

J. A. WILTON, notaire public. de C. C. Cbad, de Saint-Jamee.
Je suis ié à Toronto, il y a vingt-six ans, Il était dit dans le mandat que j'étais accusé

niais j'ai passé les sept dernières annés au d'avoir violé larticle 29 de la loi fédérale
L'hon. M. OLIVER.


